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Résumé exécutif 
Une méthode pour lire l’état politique du monde et construire des scénarios prospectifs  

L’humanité a mondialisé sa puissance avant d’avoir mondialisé sa sagesse. 

1. Objet et thèse centrale 

L’État politique du monde et son avenir part d’un constat simple : la puissance humaine agit désormais à l’échelle 
mondiale, alors que les institutions capables de l’orienter, d’en contenir les excès et d’en limiter les usages 
destructeurs demeurent fragmentées. 

Les armes, les technologies, les marchés, les plateformes numériques, les données, les chaînes 
d’approvisionnement, les infrastructures critiques, les flux financiers, les pandémies et l’intelligence artificielle 
produisent des effets planétaires. Mais les formes de responsabilité, de prudence et de gouvernance collective 
restent largement nationales, régionales ou sectorielles. 

L’ouvrage ne propose donc pas une prédiction de l’avenir. Il propose une architecture de lecture : analyser l’état 
politique du monde, comparer les acteurs, expliciter les hypothèses et construire des scénarios prospectifs. 
Cette architecture porte un nom : PRA — Political Rating Agency. 

2. Le problème : puissance planétaire, sagesse fragmentée 

La puissance contemporaine ne se réduit plus à la puissance militaire ou territoriale des États. Elle est aussi 
technologique, financière, informationnelle, cognitive, énergétique, biologique, logistique et algorithmique. 

Les États demeurent essentiels : ils conservent la souveraineté juridique, la diplomatie, la fiscalité, la capacité 
militaire et la décision de guerre et de paix. Mais ils ne suffisent plus à décrire l’ordre mondial. Entreprises 
technologiques, plateformes d’attention, infrastructures de paiement, réseaux énergétiques, chaînes de semi-
conducteurs, laboratoires d’IA, acteurs cyber, fonds financiers, groupes idéologiques et puissances privées 
systémiques participent désormais eux aussi à la formation du monde politique. 

La sagesse politique, dans l’ouvrage, ne désigne pas une vertu individuelle. Elle désigne une capacité collective 
et institutionnelle : mesurer les conséquences de la puissance, contenir ses excès, protéger le temps long, 
préserver les biens communs et empêcher que l’accumulation des moyens ne devienne dérèglement. 

3. Les deux originalités de PRA 

3.1 La notation élémentaire comme brique de neutralité 

La première originalité de PRA tient à la notion de notation élémentaire. L’ouvrage ne part pas d’un jugement 
global porté immédiatement sur un État, un acteur ou une trajectoire. Il décompose l’analyse en critères aussi 
explicites que possible : maturité institutionnelle, tensions internes, stabilité, puissance géopolitique, 
autonomie stratégique, dépendances, coercition, puissance informationnelle, pression idéologique, orientation 
coopérative. 

Chaque notation élémentaire constitue une brique de construction. Elle peut être discutée, corrigée, actualisée 
ou contestée. Mais, précisément parce qu’elle est isolée et formulée, elle évite que le jugement final repose sur 
une impression générale, une sympathie politique, une préférence idéologique ou une intuition non déclarée. 

La rigueur de PRA naît ainsi par capillarité : de la précision relative des notations élémentaires vers les indicateurs 
composites, puis vers les classifications, les clusters, les hypothèses et les scénarios. La méthode ne prétend 
pas atteindre une objectivité absolue ; elle s’engage à rechercher une neutralité et une objectivité aussi poussées 
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que possible, en rendant visibles les critères, les pondérations, les hypothèses et les déplacements qui 
conduisent au résultat. 

3.2 De la mesure à la prospective 

La seconde originalité de PRA est de transformer une méthode de notation politique en instrument prospectif. 
L’objectif initial était de mesurer l’état politique des États à travers plusieurs dimensions : maturité 
institutionnelle, tensions internes, stabilité globale et puissance géopolitique. 

L’ouvrage élargit ensuite le périmètre à environ cent acteurs : États, alliances, institutions internationales, 
plateformes, acteurs privés systémiques, infrastructures critiques, puissances énergétiques, acteurs financiers, 
mouvements idéologiques, groupes coercitifs et États exposés. 

Ces acteurs sont décrits à partir de variables communes : propension hégémonique, imaginaire de restauration, 
ressources critiques, coercition, autonomie stratégique, dépendance asymétrique, personnalisation de la 
décision, puissance informationnelle, pression idéologique et orientation coopérative. L’analyse statistique et la 
classification font apparaître des familles d’acteurs, ou clusters. Le questionnaire et la 
Matrice_Impact_Hypothèses transforment ensuite des hypothèses qualitatives en déplacements de variables, 
d’acteurs et de clusters. 

4. La chaîne prospective 

La chaîne PRA peut être résumée ainsi : réponses au questionnaire → Matrice_Impact_Hypothèses → variables 
ajustées → acteurs déplacés → clusters déplacés → scénario narratif. 

PRA ne prétend pas supprimer la subjectivité. Il la rend visible, explicite et discutable. Il ne remplace pas le 
jugement politique ; il l’oblige à déclarer ses hypothèses. Les scénarios ne sont donc ni des prédictions ni des 
récits libres, mais des trajectoires conditionnelles construites à partir d’un scénario-zéro, d’un ensemble 
d’acteurs, de variables communes et d’hypothèses explicites. 

5. Trois scénarios pour l’avenir politique du monde 

Le scénario de raisonnabilité décrit un monde qui ne devient pas sage, mais contient certaines dérives par 
prudence, fatigue des crises et peur du pire. La coopération ne naît pas d’une conversion morale, mais du coût 
devenu trop élevé de l’emballement. 

Le scénario de sagesse constitue une utopie régulatrice. Il suppose que l’humanité accepte de construire des 
institutions proportionnées aux risques qu’elle a produits : intelligence artificielle, climat, santé, ressources 
critiques, information, paix et dignité humaine. La sagesse ne triomphe pas ; elle devient une discipline de survie. 

Le scénario de chaos décrit l’échec : la puissance continue de croître sans principe commun d’orientation. 
Ressources, plateformes, données, infrastructures, sanctions, monnaies, récits et technologies deviennent des 
armes. Le monde ne devient pas vide ; il devient trop plein — trop plein de puissance pour trop peu de sagesse. 

6. Guerre mondiale, alliances et gouvernance de la puissance 

L’ouvrage interroge la guerre mondiale comme événement identifiable, mais aussi comme état possible du 
système : combinaison de guerres régionales, cyberattaques, sanctions, ruptures d’infrastructures, 
manipulations informationnelles, militarisation des ressources, fragmentation technologique et décisions 
automatisées. 

La prévention de la guerre mondiale ne peut donc plus être seulement militaire. Elle devient systémique : 
gouvernance de l’IA, régulation des plateformes, protection des infrastructures critiques, sécurisation des 
ressources, maintien d’espaces de négociation, limitation de la coercition économique et reconstruction de la 
confiance cognitive. 
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Les alliances du XXIe siècle ne seront pas seulement militaires. Elles seront aussi technologiques, énergétiques, 
industrielles, financières, informationnelles, climatiques, sanitaires, normatives et anthropologiques. Elles 
pourront être alliances de peur, de prudence ou de convergence. 

7. Un ouvrage à lire, mais aussi un instrument à utiliser 

L’un des apports particuliers de PRA est de permettre au lecteur de ne pas rester simple spectateur. Il peut lire 
les scénarios proposés par l’auteur, mais aussi utiliser les critères, variables, clusters, hypothèses, 
questionnaire et Matrice_Impact_Hypothèses pour discuter ces scénarios ou en construire un autre. 

Cette dimension opérationnelle rend l’ouvrage utile pour des journalistes, analystes, enseignants, étudiants, 
décideurs, think tanks ou commentateurs géopolitiques. Il devient possible de produire rapidement un scénario 
structuré, non comme opinion immédiate, mais comme trajectoire documentée et méthodologiquement 
traçable. 

Conclusion 

L’État politique du monde et son avenir refuse deux facilités : le pessimisme spectaculaire et l’optimisme 
abstrait. Il ne dit pas que le chaos est inévitable ; il ne dit pas que la sagesse triomphera ; il montre que les 
trajectoires dépendent des forces que nos institutions choisiront d’amplifier ou de contenir. 

La question politique du siècle peut alors se formuler ainsi : comment une humanité dotée d’une puissance 
croissante peut-elle acquérir une sagesse suffisante pour survivre à sa propre puissance ? 

La sagesse n’est plus un luxe moral. Elle est devenue une condition politique de survie. 
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